
1.2. Introduction	au	premier	livre	de	Samuel	
 

Histoire et historicité ? 
La Bible retrace-t’elle la vie de David avec 
historicité ? David a-t-il existé tel qu’il est décrit ? 
Était-il vraiment un roi puissant dans la géopolitique 
de l’époque ? 
 
Comme l’explique Thomas Römer « il est très difficile 
de discerner, derrière le récit biblique des origines de 
la monarchie, des faits historiques concrets. On 
observe que les trois rois Saül, David et Salomon ont 
été construits par des rédacteurs bibliques comme 
des figures types : le roi rejeté préfigurant la vision 
biblique du royaume du nord, le roi guerrier, élu de 
Dieu et fondateur du royaume et de la dynastie, et le 
roi bâtisseur et sage. En même temps, il existe de nombreux traits dans les récits 
des livres de Samuel et des Rois qui ne peuvent être pure invention. »2 
 
« L’histoire biblique, telle que nous l’avons dans notre Bible, n’a pas été à l’origine 
une rédaction chronologique suivie, œuvre d’un auteur unique. C’est une œuvre 
littéraire, rassemblant des matériaux hétérogènes, certains forts anciens. Elle réunit 
des traditions orales qui doivent remonter aux jours même de Saül et David, mais 
dont on ne discerne plus très bien l’état premier derrière la forme écrite.  
En fait, bien avant que ces livres soient écrits, des chaînes de récits ou traditions 
existaient indépendamment les uns des autres. Chacune représentait David sous 
un certain jour. » 3 
 
Ces questions sont justifiées et extrêmement pertinentes. Toutefois, ce n’est pas 
l’objectif de notre démarche. Nous allons surtout considérer ces textes sous leur 
angle symbolique et spirituel, prophétique et didactique, à l’image de cette citation 
d’André Chouraqui : « Comme beaucoup d’autres livres de la Bible, ceux de Samuel 
n’ont pas été écrits pour raconter l’histoire d’un point de vue littéraire ou scientifique. 
L’intention prophétique est partout évidente. Pour bien comprendre ces textes et les 
apprécier à leur juste valeur, il faut entrer dans le jeu des thèmes et des normes 
qu’ils entendent promouvoir: l’alliance avec IHVH-Adonaï, la solidarité interne du 
peuple, le droit, l’équité, etc. »4 
 
Le premier livre de Samuel 
« Les auteurs de Samuel ont rassemblé ces traditions et les ont transcrites, un peu 
comme s’ils voulaient enregistrer le maximum de documents sur le personnage. 
Tout au long des livres ces traditions, aujourd’hui amalgamées en une compilation, 
se laissent deviner. Par exemple : on peut constater deux traditions sur les débuts 
de David auprès de Saül. Selon l’une, David est un jeune berger sans expérience 
de la vie miliaire et qui est mise en présent de Saül à l’occasion du combat singulier 
avec Goliath 8 1 Sam. 127). Selon l’autre, David est un homme de guerre présenté 
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à Saül, bien avant le combat avec Goliath. Saül l’engage comme musicien pour 
calmer ses crises (1 Sam. 16, 14-23) »5 
 
« Le litre de « Livres de Samuel » ne signifie point que ce personnage soit l'auteur 
de cet ouvrage, puisque les événements racontés dans le second livre et même 
déjà à la fin du premier se sont passés après sa mort. Ce titre provient de ce que le 
livre s'ouvre par l'histoire de ce prophète et de ce qu'il reste le personnage le plus 
influent de cette époque. Nous ne voulons pas dire par là que Samuel n'ait rien 
laissé d'écrit. Dans 1 Chroniques 29.29 nous voyons mentionné un écrit de Samuel, 
qui est probablement la source principale de la première partie de l'ouvrage qui 
porte son nom… 
Cet ouvrage reprend l'histoire de la théocratie au point où l'avait laissée le livre des 
Juges, à l'époque de la domination des Philistins, et la conduit jusqu'à la complète 
restauration de la théocratie sous le règne de David. Il contient le récit de la 
judicature d'Eli et de celle de Samuel, de l'abdication de celui-ci et de l'avènement 
de Saül à la royauté, enfin du rejet de Saül et du règne de David… Nous ne pouvons 
pas dire à quelle époque précise ce livre a été composé. De remarques comme 1 
Samuel 27.6 (« Tsiklag appartient aux rois de Juda jusqu'à ce jour ») et 30.25 (« 
jusqu'à ce jour ») et d'explications d'anciens usages, telles que 9.9, on doit conclure 
que l'auteur a vécu à une assez grande distance des événements racontés. Mais il 
paraît avoir employé des sources très rapprochées ou même contemporaines de 
ces événements ; de 1 Chroniques 27.24 ; 29.29, il résulte vraisemblablement que 
ces sources étaient des écrits rédigés par les prophètes du temps. En outre l'auteur 
s'est sans doute servi de traditions orales conservées jusqu'à lui. C'est ainsi 
seulement que l'on peut s'expliquer la délicatesse de touche, la vivacité dramatique, 
la finesse des traits biographiques et la fraîcheur incomparable des récits renfermés 
dans les livres de Samuel. »6 
 
L’étoile	de	David	
Pour les plus curieux et curieuses d’entre vous, voici un extrait de texte expliquant 
l’histoire et l’origine de l’étoile de David.7  
 
« L’étoile de David est aujourd’hui le symbole le plus connu du peuple juif, mais ce 
symbole a jadis appartenu à d’autres peuples du Proche-Orient ancien et du bassin 
méditerranéen. Formé de deux triangles équilatéraux entrecroisés, il servait, à 
l’origine à protéger les gens contre les démons et les forces du mal. Dans la 
mystique juive, on croyait que lorsqu’une personne naissait, une nouvelle étoile 
apparaissait dans le ciel. Dans l’Antiquité, cette étoile n’avait pas de nom particulier. 
Elle n’a commencé à avoir un nom lui qu’au moment de la Kabbale, au XIVe siècle, 
lorsque le petit fils de Nahmanide l’associa formellement au nom divin. Il l’appela 
Magen David et il l’introduisit dans la troisième bénédiction lue dans les 
synagogues, juste avant la lecture des prophéties. Magen David signifie le bouclier 
de David. Il est en fait le bouclier du fils de David, celui dont YHWH promit la venue 
à travers le prophète Samuel (2 S 7,12). L’association du nom et de l’astre provient 
de la prophétie de Balaam (Nb 24,17), que la Septante traduira au futur : un astre 
se lèvera de Jacob et un homme surgira d’Israël. Il représente donc le Roi-Messie 
qui doit venir. Du XIVe au XVIIIe siècle, cette étoile de David fut largement diffusée 
grâce à l’imprimerie. Au XVIIe siècle, la communauté juive de Prague, puis celle 
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d’Amsterdam en firent le symbole 
de leurs communautés. Pendant 
la guerre de Trente Ans (1618-
1648), il fut, dans les milieux 
kabbalistiques, le symbole fort de 
la Rédemption. Ce symbole se 
diffusa ensuite dans les 
communautés juives du monde 
entier…  
Depuis, le Magen David est 
devenu pour le peuple juif, ce que 
la croix est, pour les chrétiens : un 
symbole de souffrance, mais 
aussi d’espérance… » 
 
 
 
 

 


